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CHRONIQUE POLITIQUE

DISCOURS DE L'EMPEREUR,

Prononcé le 10 septembre , au banquet offert par le

commerce dv /Uarseitle , en 7 épouse au toast de

Pastie , président de la chambre de commerce.

« Messieurs ,

» Le banque! offert par h <-h ambre d« commerce
B me piocure l'heureuse occasion de remercier pu-
B iniquement la ville de Marseille de l'accueil rha-
N leureux qu'elle a fail à I Impératrice • l à Moi

» Les démonstrations si unanimes d attachement
» que nous avous reçues depuis le commencement
» d* outre voyage ine touchent profondément mai»
B ne sauraient in'ehorgoéillir, car mon seul mente
B a été d'avoir une foi enlièie dans la protection
B divin»» comme dans le patriotisme el le bon sens
B du peuple français.

» C'est l'union intime entre l«* peuple et le Sou-
B ver aie qui fait notre force à l'intérieur comme à
m l'extérieur, et qui nous a permis, maigre de
» grand- s difficultés, de ne jamais arrêter noire
» marche processive.

B O dé»ir «lu bien . cet élan vers tout ce qui es!
s nob'e el uti'e ne sauraient s»» ralentir aujourd'hui
» que les circonstances sont plus favorables et que
B la tranquillité est le vœu de tout le monde.

» Si quelques murmures envieux viennent de loin
» frapi»-r nos oreilles, ne noos eu inquiétons pas,
» ils SH briseronl contre uolie indifférence comme
B les vagues de l'Océan expirent MU nos rôles.

» Travaillons donc de fouies nos forces à dévr-
B lopper les ressources de noire pays: les travaux
B de la paix ont à mes yeux des couronnes aussi
B belles que d>*s lauriers.

B Dan* l'avenir de prospérité el de grandeur que
» je rêve pour la France, Marseille lieol naturelle-
B ment UOH large place par son énergie et l'intelli-
B gence de ses habitants comme par sa position
B géographique. A proximité du port militaire de

» Toulon , elle me semble représenter snr ces rives
B le génie de la France tenant d'une main l'olivier
B mais sent iol sou glaive a sou côie.

» Qu'elle règne en paix sur celle mer, la cité
» phocéenne . par la douce infl ienre du commerce ;
» qu'elle civilisé, par la multiplication des rapports,
» les nations barbares; qu'elle resserre les liens des
» nations civilisées; qu'elr* engage les peuples de
 l'Eoiope a veuir se donner la main sur les rives
B poétiques de celle mer. et ensevelir dans les pro-
» fondeurs de ses eaux les fioles jalouses d'un autre
B âge; enfin, que Marseille se montre toujours telle
B que je la vois, c'est a dire a la hauteur des desii-
B nées de la France, el un de mes souhaits les plus
» ardents sera accompli.

B Je porte un toast a la viile de Marseille, B

On nnns annonce que l'entrevue qui doit avoir
lieu a Varsovie entre S M. l'empereur de. Russie,
S M. l'empereur d'Autriche et le prince-régent de
Prusse, et dont les journaux se sont occupés dans
ces derniers temps, est officiellement confirmée.

M. le baron Dernier notre ambassadeur à Naples,
va bientôt quitter cette ville pour retourner à Paris,
par suite des événements qui viennent de s'accom-

plir dans l'Ilalie méridionale. (Le Pays )

Le journal la Presse de Vienne annonce qui» dans
la séance du 10 du conseil de l'empire, M. Maager,
président de la chambre de commerce de Vienne, a
proposé, à l'occasion des déliais sur les budgets du
ministère de l'instruction publique et des cultes , la
révision du concordat et, lomme base fondamentale
de celle révision, l'éga'iie de Ions les cultes.

Le conseil de l'empire, appiouvaol celte proposi-
tion , a vote immédiatement , sur le rapport du co-

mité, les deux amendements suivants au budget des
culles :

« Egalité des subventions de l'Elal pour lonles
les églises et écoles de n'importe quel Colle; éga-
lité complète dans la manière de traiter les différents
culles. B

On mande de Constanlinople , le 31 août , que le
directeur dn l'Écobt militaire, Hussein pacha, a élé
envoyé en Roumelie avec une lettre do sultan pour
le grand-vizir. Sa Majesté ordonne à Kuprisli pacha
de terminer promplemenl sa tournée d'enquête et
de retourner a Consianliuople où des affaire» pres-
santes l'appellent.

On prétend que le grand vizir ne restera que peu
de jours a Constanlinople et qu'il se rendra à Paris
el a Londres avec pleins pouvoirs du sullan pour vi-
der des questions politiques très imporlanles el né-
gocier un nouvel emprunt.

Le prince Couza est attendu a Constanlinople.
Vély pacha esl rentré en grâce et a été nommé gou-
verneur général d'Andrinople.

Due dépêche de Madrid porte que Leurs Majes-
tés sont parties le 10 septembre à neuf heures et de-
mie pour Alicaute et Albacele. L'enthousiasme est
grand parmi toutes les populations; on prépare des
tè les magnifiques. — Havas.

AFFAIRES D'ITALIE.

Nous croyons être certains que les troupes pié-
ni .niaises, obéissant aux ordres du roi Victor-
Emmanuel, n'ont fait aucun mouvement nouveau
vers le territoire pontifical.

Il est a présumer que les observations adressées
au cabinet de Turin par diverses puissances nu sont
pas tout à-fait étrangères a l'abstention que nous
avons aujourd'hui à signaler.

Les dépêches qui nous parviennent des Marches
et de l'Oiiibrie s'accordent a constater une certaine
fermentation dans ces provinces ; plusieurs villes se
sont insurgées; toutefois, il faut faire la part de
l'exagération dans les dépêches qui nous arrivent.

Nos correspondances continuent de noos informer
que l'Autriche concentre ses forces sur les frontières
de Modèle el des Romagnes. Elle se met à; même
de défendre vigoureusement louîe tentative d'inva-
sion de la Vénétie ; mais elle paraît décidée a ne

LOUISE MICHU ï>
PAR M. ANDRÉ BONI.

I.
À une époque où les environs de Paris n'étaient pas

fréquentés comme ils le sont aujourd'hui , et où la villé-

giature constituait un luxe permis seulement aux classes

riches, c'est -à dire vers 1855, les campagnes qui compo-

sent ce qu'on appelle la banlieue, et que n'avaient p*s

encore envahies de»lègionsde Parisiens, étaient loin d'of-

rir aux regards des promeneurs l'aspect riant et animé

qui les caractérise maintenant. A èeld près , des villages

«t des petits bourgs , dont l'origine remonte à plusieurs

siècles, habites seulement par de» paysans et lepetit com-

merce de ch ique localité , la campagne parisienne n'était

ornée d'aucune de ce* habitations, si nombreuses mainte-

nant, qu'elle* forment comme une chaîne non interrom-

pue entre les différents village-, ainsi relies les uns aux

antre» par une ceinture animée.

Tous ces désert» d'autrefoi» sont peuplés , et celui

qui , âpre» une vingtaine d'année» , parcourrait le pays

compris entre Paris et le joli vidage de Rueil , en passant

par Asnières , Nauterre et Colombes, ne reconnaîtrait

[dus certainement ces belles plaiues , ces champs fertile*,

ces villas coquettes nées avec le chemin de fer, et dont le
nombre a dépassé toutes les prévisions.

Ce besoin , ou, pour mieux dire, cette manie vaniteuse
de villégiature, a bien ses inconvénients et ses ridicules,

mais à l'époque dont nous parlons , ces débauches bour-
geoises , actuellement si fréquentes , n'avaient lieu que
dans de très-modestes proportions , et , tout-à-fail dif-
férentes de ce qu'elles sont aujourd'hui ; elles puisaient
dans leur rareté même un charme qu'elles ont perdu.
D'ailleurs l'établissement , alors tout nouveau , de deux
ou trois bals publics , l'attrait de ces léle» non livrées au

vulgaire, leur donnaient un cachet. jue leur ont f,<it per-
dre depuis l'invasion de la foule el ses grands éclats.

Il y a- ait alors à Rueil , joli village situé au pied des
colline 1» de BuugrVal et célèbre par les souvenirs de l'im-
pératrice Joséphine, un modeste cabaretier qui , poussé
par de vagues bouffées d'ambition , avait eu l'idée de
joindre à son débit de vins et liqueurs ta confection de
certains plats d'une défaite facile , ain »i qu'il le disait ,
tels que poulets rôtis, longes de veau froid , accompagnés
de la salade cla»siqi:e.

Ces premiers elforts du père Bernard avaient été cou-
ronnés de succès; tous les dimanches son cabaret, à l'en-
seigne du Cuiur-Vulant (le peintre avait représenté
deux jeunes lille» se renvoyant -ur leurs raquettes un cœur

perce d'une flèche , était le rendez-vous des bonnes do
voisinage que leurs maîtres envoyaient à la recherche
d'un appoint pour le dîner, et de paysaosqui, peu à peu,
avaient pris l'habitude de joindre à leur consommation

hebdomadaire de gros bleu , d'abord un morceau sur le
ponce, puis plusieurs morceaux sur la table ; peu à peu
ils vinrent y dfuer en famille , à la grande satisfaction du
père Bernard et de sa femme, rude ménagère, qui prit
la direction de la cuisine , laissant à son mari le soin
d'abreuver les pratiques chaque jour plus nombreuses du
Cœur folant.

Pendant I hiver de 1832 à 1833, l'honnête cabaretier,
prévoyant le développement que la saison prochaine ne
pouvait manquer d'apporter à son débit, profita du bas
prix des terrains pour acheter un lot de quelques cents
ruèlres a la suite de son jardin , désormais trop petit. Il
avait projeté d'y faire construire de petites tonnelles en
lattes où pou-seraient des plantes grimpantes, et d'y pla-
cer des tables pour les consommateurs. Sa femme, son-
geant aux jeunes filles du village , eut l'idée triomphante
d'y installer un bal champêtre : mais une pareille inno-
vation , pour remplir les conditions de réussite qu'elle
devait nécessairement comporter, voulait être mûrement
réfléchie. Il fallait offrir, en effet, aux futures pratiques

du nouvel établissement , des satisfactions dont l'expé-
rience seule pouvait donner l'idée a ces braves gens.
Pour Btteindre ce but important , le ménage Bernard ré-
solut de faire le voyage d'Auléujl , célèbre par un bal qui
attirait les environ» et Pans lui-même.

Par une belle journée d'hiver, les deux époux , lais-
sant à leur premier et unique garçon le soin du cabaret,
montèrent bravement dans la voiture qui faisait le service'
de Rueil et de Bougival à tari? , et , après un voyage



teoir compte que d'une attaque directe contre ses

possessions. (Le Pays.)

Turin , 10 septembre. — La dépolation des Mar-

ches et de l'Ombrio est arrivée à Turin; elle sera

reçue demain par le roi.

On mande de Bologne sous la date du 9, que les

pontificaux , an nombre de 2,000, sont anivés a

Sioigaglia et se sont dirigés ver» Urbin, qui se pré-

parait a se défendre.

Deux compagnies de mercenaires allemands sont

arrivées a Fano avec deux pièces de cauon. On an-

nonce d'autres mouvements de troopes.

Turin , 10 septembre. — Bologne , 10 au soir. —

TJrbino s'est fortifié et a proclamé l'annexion aux

Etals du roi Victor-Emmanuel. Les troupes ponti-

ficales , découragées, se retirent sans résistance,

mai* eu se livraot à des actes de férocité. L'état de

siégea élé proclamé à Fano, Sioigaglia. Pesaro;

5,000 mercenaires autrichiens sont arrivés a Sioi-

gaglia. Le consul sarde a été obligé de quitter
Aucune. — Havas.

Le journal les Nationalités pnblie ce qni soit :

« On annonce que l'entrée de nos troopes dans

les Etats-Romains , qui devait avoir lieu aujourd'hui

môme . esl ajournée d'uo jour ou denx.

> M. de la Minerva , ancien ambassadeur sarde à

Rome, a reçu l'ordre de partir aujourd'hui même en

mission pour les Etats Romains. Ou suppose qu'il

est porteur de l'ultimatum de notre gouvernement. »

L' Italie nouvelle se dit en mesure de renseigner

exactement les lecteurs sur le mouvement des

troupes piémontaise»; nous lui empruntons ce qni

suit :

« Le quatrième corps, commandé par le général

Cialdini, et qui avait sou quartier général a Bologne,

a commencé un mouvement de concentration à tra-

vers l'Emilie, pour se rapprocher de la Caiiolica.

Forli. qui était le siège du quartier-général de la

septième division , va devenir celui du quartier-gé-

néral de cette partie de l'armée qui se compose de la

quatrième division (régiments de la reine 9 et 10,

rie Savoie 11 el 12), rie la septième (Corne 23 et 34,
Bergamo 25 el 26) et de la treizième (Pistoja 35 el

36. et Parrne49et 50). de 6 bataillonsdebersaglieri ,

des trois régiments de lanciers (Novare, Milan el

Victor-Emmanuel), des 9 batteries d'artillerie de

campagoe et des 3 compagnies du génie.

» Le quartier-général du premier corps suit le

mouvement du quatrième et se transporte d'Alexan-
drie, à Plaisance.

N La brigade piémontaise (3 el 4 rég.), et Aoste

(5 et 6) de la seconde division, qui fait partie du

premier rorp» d'armée . en a élé détachée et dirigée

en tonte baie par la voie ferréed'Aleiaodrie a Géues.

» La garnison même de Turin, qui se compose

aujourd'hui du régiment de Savoie cavalerie , de

trois bataillons de bersaglieri el du second régiment

de la brigade du roi , va se mettre en mouvement

pour se rapprocher du premier corps , comme faisant
partie du cinquième.

» Hier au soir, tous les postes de la ville , comme

nous l'avons dit , ont été remis a la garde nationale,

et aujourd'hui on assure que tontes les troupes ont

dû partir. Il est a présumer qu'elles se poiteront sur

Alexandrie, qui , d'après le mouvement exécuté par

le premier corps , paraît destinée à devenir le

quartier-général du cinquième. »

V Opinions rapporte les bruits qni circulent, et ,

loin de les démentir, elle les coufirme indirecte-

ment. A la suite d'un long article destiné a justifier

l'intervention piémontaise, le journal ministériel

annonce , sous forme de nouvelles, qu'une vive agi-

tation règne à Rimini el dans le reste des Etats-

Romains. On n'a pas manqué, dit nne correspon-

dance, de remarquer celle agit Mion a jour fixe, qui

combine ses mouvements avec celui des années et

manœuvre avec taut de précision. M. do Gavour

cherche a atteindre un but noble et patriotique. Il

vent assurer l'indépendance de soo pays et asseoir

sa nationalité sur la base solide de l'unité : mais

beaucoup de gens a Turiu craignent que l'impatience

du i ésultat ne l'aveugle quelquefois sur le choix des
moyens. — Havas.

FAITS DIVERS.

Nous empruntons a la correspondance do Pays\e

passage suivanlsur le séjour à Marseillede LL. MM.

l'Empereur et I Impératrice.

La physionomie de Marseille est plos bruyante

encore, plus animée qoe la veille, la foule augmente,

on se croirait a Paris on jour de grande fêle popu-

laire.

Leurs Majestés sont sorties à dix heures en voi-
lure décou v ci t.- pour aller entendre la inesse a Notre-

Dame-de-la- Garde, élevée an sommet d'une colline

qui domine Marseille, la colline Bonaparte.

Notre- Dame-de-la-Garde est en Provence ce

qu'est à Lyon Nolre-Dame-de-Fourvières.
C'est une ég'ise consacrée aux pèlerinages reli-

gieux el remplie comme Fourvières à'exvoto el

d'inscriptions qui témoignent do culte et de la foi

des» fidèles.

Dès 7 heures du malin , les rues qui conduisent a
Notre- Dame-de la-Garde étaient envahies par la

foule. Du haut de la coltine Bonaparte on anrait dit

des flots humains qui envahissaient ce coté de la

ville.

Le passage de LL. MM. à travers cette foule a

provoqué des bravos, des acclamations dont on ne

peut se faire une idée. Arrivées au haut de la colline,

LL. MM. se sont arrêtées on moment pour jouir du

coup d'oeil qu'on aperçoit de ce point.

Marseille el sa tade et les- îles qui l'environnent

apparaissent Irès-dislinctement à la vue et offrent

un splendide panorama.

Mgr de Mazenod, avec (ont son clergé, attendait

Leurs Majestés a l'entrée de l'église. Le vénérable

prélat les a conduites processionnellemenl jusqu'à

l'estrade qui avait élé disposée pour les recevoir,

et l'office divin a commencé ao milieu do plus grand

recueillement.

Après la messe , Leurs Majestés ont visité les

travaux de réparations qu'on fait a l'église et se

sont entretenues longuement avec Mgr de Mazenod.

Elles sool ensuite retournées à la préfecture. Le

retour ao milieu de cette foule nombreuse a obligé

le cortège impérial a ralentir sa marche.

Le correspondant du Messager du Midi, rendant

compte de la visite de Leurs Majestés à l'Eglise de

Notre Dame-de-la Garde, après avoir parlé du dis*

cours prononcé par Mgr de Mazenod, continue en

ces termes :

S. M. l'Empereur a répondu d'une voix ferme
quelques paroles que je résume ainsi :

« C'est avec bonheur que je viens au milieu de
a vous me mettre sous la protection de la Reine des

a rieux , dans le sanctuaire qui lui est consacré.

» Je vous remercie , Monseigneur , des paroles

a bienveillantes que vous nous adressez II y a piès

a de dix ans, je me trouvais ao milieu de vous;

» depuis, Marseille est devenue chaque jour ploi

a prospère. A cette époque, je posais la première

m pierre de la cathédrale et j'invoquais vos prières ;

a aujourd'hui encore j'y ai reconrs. Je vais de mon

a cOlé prier Dieo pour la prospérité de la France

a el de votre ville, a

— On simple ouvrier terrassier vient d'indiquer
a la ville de Paris le curieux moyen de préserver

de la rouille les conduites d'eau et de gaz placées en

terre. Il a remarqué que partout où ces conduites

traversaient des terrains composés de terres calcai-

res, les conduites se rouillaient prompteroeol et

qoe des gangues considérables s'y attachaient ,

tandis que les mêmes tuyaux qui traversaient des

terrains argileux ne s'oxydaieut pas ou presque pas.

C'est en entourant d- terre argileuse les conduits

que notre brave ouvrier les préserve de la rouille.

Ce service rendu S la ville de Paris esl d'une telle

importance qne le conseil municipal reconnaissant

a décidé, dit-on. qn'il ferait une pension viagère a

l'inventeur de 1.000 fr. ou de 1,500 fr.

CIHION1QIJE LOCALE ET DE L'OUEST.

Saumur présentait le second jour de courses un

aspect encore plus animé que le premier. Beaucoup

d'étrangers accourus pour le carrousel de lundi

étaient restés pour assisler aux course* de mardi,

et circulaient le matin dans uolre ville. Aussi notre

hippodrome a-l-il élé uoo moins brillant que di-

manche. Les équipages, eu grand nombre, avaient

pris place dans l'enceinte des cordes, et dè» une

heure les tribunes étaient garnies de dames parées
des plus riches toilettes.

Les courses ont été admirables; pas nu accident
n'a attristé la fêle; S l'arrivée, le vainqueur était

accueilli par les bravos el les hourra* qui se con-

fondaient avec le* accords de la musique de I Ecole

venue pour célébrer les triomphes.

Puisque nos fêtes hippiques se sont terminées avec

no si beau succès, nous devons en rendre grâces,

au nom de tous, ! la commission. On n'oubliera pas

ce qu'il a fallu de résolution , de fermeté , de dévoû-

ment même pour les maintenir el pour combattre

certains mauvais vouloirs. Chaque commissaire en

celle circonstance a apporté son contingent de zèle

et d'activité, et leurs efforts ont été dignement cou-
ronnés dimanche et mardi.

dont la lenteur était loin de faire présager les rapidités

actuelles, ils descendirent à la place du Palais-Royal,

centre ordinaire où venaient aboutir les différents mo-

des de locomotion de la banlieue.

La gondole de Pa-sy, stationnant au coin de la rue Va-

lois-Balave, était près de partir ; en un rien de lemps

Bernard et sa femme grimpèrent dans l'intérieur. Une

heure après ils parcouraient , non sans une secrète émo-

tion , l'établissement fjmeux dont ils enviaient la for-

tune.

Le père Bernard avait l'intelligence de ses intérêts:

il comprit vile et bien ce qu'il fallait pour attirer chez

lui la clientèle mêlée de paysans et de grisetles a laquelle

il aspirait ; il grava soigneusement dans -a téte le mo-

dèle général de l'établissement d'Auteuil , avec les mo-

difications que rendait neces-aires une disposition diffé-

rente du terrain. Aussitôt de retour à Rueil , le hardi

spéculateur se mit à la be-ogne d'après les plans qu'il

avait combinés.

Nous n'entrerons pas dans le détail de celte édification

célèbre, qui lit pins |iarlerà Bougival et à trois lieues à

la ronde que ne le firent jamais les jardins suspendus

de Sémiramis. Toujours est il que le premier dimanche

de mai i853 , le cabaielier du Cœur-Volant , devenu

le restaurateur de l'endroit, inaugura le nouvel établis-

sement et la salle de bal champêtre au milieu d'une foule

du meilleur augure.

Pour cette circonstance solennelle , le personnel du

Cœur-Volant avait élé augmenté dans de fortes propor-

tions. Un garçon et un domestique prêtaient à l'ancien

serviteur de Bernard un concours auquel manquait beau-

coup d'expérience , mais qui suHi -.ii i cependant aux plus

urgentes nécessités. Il faut le dire , ce Tut un grand jour,

surtout pour les époux Bernard, endimanchés comme les

circonstances le comportaient et qui reçurent tout le

long du jour les compliments el les félicitations joyeusés

de tous.

Mais le soir l'enthousiasme ne connut plus de bornes

lorsque, vers huit heures, les lenternes allumées, les ta-

bles entourées de convives prenant le frais sous de jolies

tonnelles couvertes de feuillages et de fleurs, le chef

d'orchestre eut donné à ses srx musiciens le signal de la

première contredance , enfin , lorsque les quadrilles for-

més, une trentaine de jeunes gens et de jeunes filles s'é-

laiicèrent sur un terrain bien nivelé, et se livrèrent à

des élans surveilles par le g.rrde champêtre. Alors, l'au-

teur de toutes ces merveilles , le père Bernard, qui avait

tout créé, tout préparé, tout surveillé, prit le bras de

sa femme, el lui montrant ce spectacle longtemps rêvé

et gros de riches promesses , il ne put résister à un mou-

vement d'orgueil bieu pardonnable , et pendant qu'une

larme brillait à sa paupière.

— Tieos, lui dit il , regarde-moi tout ça et dis-moi si

nous n'avons pis là du pain pour nos vieux jours. Et sans

attendre la réponse de sa femme, il lui donna sur la joue

le plus sonore et le plus campagnard des baisers.

Le fait est que pour un bal champêtre , pour une guin-

guette à peine civilisée , les choses avaient cle bien fai-

tes , et sans égaler peut-être en magnificence le fameux

bal d'Auteuil , l'établissement du père Bernard pouvait

déjà compter pour l'un des plus importants dans un

rayon de cinq à six lieues. Outre la salle d'entrée où l'on

n'avait fait autre chose que récrépir les murs et ajouter

quelques cadres à la légendre de Geneviève de Brabant

et de Crédit est mort , il y avait sur le derrière , et don-

nant aussi au jardin, deux pièces assez grandes séparées

par un couloir.

Ces denx pièces prenaient jour sur le jardin par des

portes vitrées qui offraient de grandes facilités à la cir-

culation , et autour desquelles ou avait disposé des ta-

bles afin que les consommateurs puisent jouir du coup-

d'œil féerique du bal.

Cette partie , la plu? importante de l'établissement ,

avait été , ainsi que nous l'avons dit , tout-à-fait soignée

par maître Bernard. Figurez-vous un assez va<te parallé-

logramme divisé en deux zones très distinctes : le jar-

din proprement dit, coupé par des allées semées de sa-

ble fin; puis la -aile de bal, qui comprenait également les

tonnelles à l'ombre desquelles les pères, les maris elles

mamans faisaient tapisserie eu charmant leurs loisirs par

une large consommation de vin de Suresnes , la gloire

des environ*. Il y avait, en outre, autour de l'espace oc-

cupé par les danseurs, une rangée de banquettes desti-

nées à ta partie active de la société qui, dans les entr'actes

des quadrilles, y venait reprendre de nouvelles forces.

(La suitt au prochain numéro.)



Voici le résultat des courses s

1° Prias des Haras, 1 .500 fr. ,

Pour chevaux entiers et juments , de 4 ans et au-
dessus, nés et élevés en France : — 4.200 mètres
en one épreuve (Conditions générales de l'arrêté mi-
nistériel du 17 février 1853.)

Otte course a été très-jolie , deux chevaux
étaient engagés.

Nuncia,^ [II. de la Grange , montée parHeardeo,
est arrivée première.

Vert-Galant, à RI. de la Marre, est arrivé second.

2° Prix de la ville de Saumur , 2.500 fr. (omnium),

Pour chevaux entiers et juments , de 3 ans et au-
dessus , de l'arrondissement de I Ouest et de la divi-
sion du Midi. — Poids : 3 ans 52 kil. 1/2. 4 ans
60 kil. , 5 ans 62 kil. , 6 ans et an-dessus 63 kil. —
Tonl cheval ayant gagné en un ou plusieurs prix
1,500 fr., entrées comprises, portera une surcharge
de 1 kil. , 2,500 fr. , 2 kil. , 4.000 .fr., 3 kil. , 5.000
fr. , 4 kil. — Tout cheval ayant conru el n'ayant
pas reçu 1,000 fr. , comme arrivé premier ou deu-
xième dans une course publique, recevra une mo-
dération de poids de 2 kil. — Entrée, 100 fr. , moitié
foi fait , le second doublera son entrée. — Dislance :
2,500 mètres eo une éprenve.

Quatre chevaux étaient engagés.
Arrivé premier, Réséda , a M. J. Bootloo.
Arrivé deuxième , Pharaon, a M. de Baracé.
Réséda a longtemps été le troisième ; au dernier

tournant il a gagné du terrain et est arrivé premier
d'one demi-longueur.

3° Course de haies , un objet d'art,

Pour chevaux entier» , hongres et juments de
demi-sang, oe 4 a 7 ans inclusivement, nés et éle-
vés dans l'arrondissement de l'Ouest. (Conditions
de l arrêté ministériel du 3 mai 1856.)

Un seul cheval étant engagé et n'étant pas dans
les conditions, celle course n'a pas eu lieu.

4° Objet d'art,

Pour MM. les officiels d'instruction, montant des
chevaux de carrière; — (6 haies à franchir).

Celle course a élé Irés-intéressanle. Cinq chevaux
étaient engagés.

Arrivé premier. Coco, monté par M. Latour.
Arrivée secoude, Clara, montée par M. Gaillard.

5° Objet d'art,

Poor MM. les sous maîtres de manège de l'École
impériale de cavalerie , montant des chevaux de car-
rière.

Six chevaux étaient engagés.
Arrivé premier, Aima, moulé par M. Ezeraard.
Arrivé second, Caribert, monté par M. Mallet.

6° Objet d'art ,

Pour MM les sons-officiers d'artillerie, sur leurs
chevaux d'armes chargés; — (8 haies a franchir.)

Celte course a élé parfaitement menée:
Quinze chevaux étaient en ligne ao départ. Plu-

sieurs se sout dérobés aux obstacles.
Fermière, montée par M. Bricka , est arrivée

première, et Tamarin , monté par M. Lacroix , est
arrive second.

6« Steeple - chase (gentlemen'- riders) Handicap,
1,000 fr. offerts par les officiers de l'École impé-
riale de cavalerie ,

Pour tous chevant de 4 ans et ao dessus. — En-
trée , 50 fr. ; le second doublera son entrée. — Les
engagements pour celte course ont été remis au so-
ciétariat du Jockey - Club, ZQ, medeGrammont, chez
M. G RASDHOMMR , jusqu'au 20 août , avant 4 heures
du soir. Les poids ont été publiés le 30 août.

Cette course a excité le plus grand intérêt. Elle
a été menée avec beaucoup d'habileté. Quatre che-
vaux étaient engagés.

Pacha , à M. de Lignières est arrivé premier.
IVaughty-boy est arrivé second . Brassia, troisième.

La lutte a été très-sérieuse. Pacha a gagné d'une
demi-longoeor.

Le quatrième cheval , Dread-not a surpris tout le
moode par ses bonds ; en peu de temps il a pris
beaucoup d'avance ; malheureusement son jockey
parcourant le turf pour la première fois s'est trompé
au secood tournant.

COURSES DE TOURS.

11 octobre 1860.

(GEHTLEMRN RIDÉES).

1° Prix de la Société des Courses (prix à réclamer).
1,000 fr. ajoutés a la moitié des entrées , l'autre
moitié au second, pour chevaux entiers, hongres et
juments de 3 ans et au dessus, dont la généalogie
est tracée au Siud-Book anglais ou fiançais. Entrées
50 fr. ; poids: trois ans, 64 kil.; quatre aos, 71 kif.;
cinq aus ut au-dessus , 74 kil. Les chevaux bougres

et les juments porteront 1 kil. 1/2 de moins. Les
chevaux nés en Angleterre porteront 3 kil. de sur-
charge. Le gagnant pourra être réclamé pour 4,000
fr. , d'après le mode adopté par la Société d'encou-
ragement.

Les chevaux indiqués dans la lettre d'engagement,
comme pouvant être réclamés pour 3,000 fr. , rece-
vront 3 kil. , pour 2.000 fr. , 4 kil. , pour 1.000
fr. , 6 kil. Dislance: ou tour, 1,800 mètres environ
(en partie liée).

2° Pouledes Hacks. 600 fr. ajoutés à une poule de
50 fr. chaque , pour chevaux de toute espèce , de
trois ans et au-dessus, servant comme hacks, che-
vaux de chasse ou d'armes, appartenant a des gent-
lemen ou a des officiers, n'ayant pas élé dans une
écurie d'entraînement depuis le 1er juin et n'ayant
pas couru montés par un jockey de profession depuis
cette époque ; poids : trois ans , 62 kil. 1/2 ; qua-
tre aus , 68 kil. ; cinq ans et au-dessus , 71 kil.

Toul cheval ayant gagné dans l'année une poule
de Hacks on une course de gentlemen de la valeur
de 500 fr. , portera 2 kil. de plus ; de 1 .000 fr. , 3
kil. do plu»; de 2.000 fr. , 7 kil. de plus. Pie sera
pas admis tout cheval qui aurait gagné, en 1859
ou en 1860 nne course de jorkey s de 2,000 fr . Le se-
cond sauvera sa mise. Distance : deux tours, 3.500
mètres environ. Trois chevaux partant ou pas de
course.

3° Prix du chemin de fer (Courses de Haies) (Han-
dicap). 800 fr. . dont 500 offerts par la C" du che-
min de fer d'Orléans et 300 fr. par la Société des
courses , pour chevaux de tout âge , toute espèce et
tout pays ; entrée 50 fr. , moitié forfait s il est dé-
claré le samedi 1er octobre, avant quatre heures du
soir. Le 2" retire sou entrée. Distance : 2,400 mè-
tres environ et 6 haies.

4° Steeple Chase. (Handicap) 1,000 fr. pour che-
vaux de tout Age, de tout pays; entrée 100 fr. ,
moitié forfait , s'il est déclaré le samedi 1 er octobre,
à 4 heures du soir. Le deuxième recevra 200// . sur
les entrées. Distance : 4,000 mètres environ.

5° Courses de chevaux de chasse. (Courses d'obsta-
cles). 500 fr. pour chevaux de toute espèce (che-
vaux de pur sang exclus), chassant habituellement
dans le département d'Indre-et-Loire ou appartenant
depuis le 20 août 1860 a des propriétaires de ce dé-
partement, on a des officiers y tenant garnison.

Sera exclu de celte course tout cheval ayant
couru en 1860.

Les commissaires chargés de recevoir les enga-
gements seront exclusivement juges de la qualifica-
tion des chevaux.

Distance : 3.000 mètres environ. Poids commun,
75 kil. Entrée , 20 fr. pour le second.

Quatre chevaux partant ou pas de course.
Pour le prix de la Société et la Pouledes Hacks .

les engagements seront reçus jusqu'au samedi 1"
octobre avant quatre heures du soir, au Joik-y-
Club et s Tours.

Poor la Course de Haies et les Seeple-Chase , les
engagements seront reçus jusqu'au mercredi 26 sep-
tembre, avaut quatre heuresdu soir, au Jockey Club
et à Tours. Et pour la Course de chevaux de chasse
a Tours jusqu'au 5 octobre , quatre heures du soir.

Les poids seront publiés au secrétariat du Jockey-
Club, le samedi 27 septembre, à- quatre heures du
soir.

Pour chronique locale et faits divers, p GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Turin , 11 septembre. — Le Roi a reçu aujour-
d'hui la députation de lOmbrie el des Marches ; ac-
ceptant la protection demandée, il a ordonné à ses
troupes d'eutrer dans ces provinces. Voici sa procla-
mation :

« Soldais! Vous entrez dans les Marches et l'Om-
brie pour restaurer l'ordre civil dans des vides dé-
solées , pour donner aux peuples la libellé d'expri-
mer leurs propres vœux ; vous n'avez pas à combat-
Ire des armées puissantes , mais seulement a déli-
vrer de malheureuses provinces italiennes de la pré-
sence de compagnies d'aventuriers étrangers. Vous
n'allez pas venger des injures faites a moi ou à l'I-
talie; mais bien empêcher que les haines populaires
ne se déchaînent contre les oppresseurs. Vous en-
seignerez par vutre exemple le pardon des offenses
et la tolérance chrétienne à ceux qui comparent l'a-
mour de la patrie italienne à l'islamisme. En paix
avec toutes les grandes puissances , éloigné de
toute provocation , j'entends faire disparaître du
rentre de l'Italie une cause continuelle de troubles
et de discorde; je veux respecter le siège du chef
de l'Eglise, à qui je suis toujours prêt a donner,
d'accord avec les puissances alliées et amies, toutes
garanties d'indépendance et de sécurité que ses
aveugles conseillers oui espéré en vain du fanatisme
de la secte méchante qui conspire contre mon auto-
rité cl contre la liberté de la nation.

» Soldats ! on m'accuse d'ambition. Oni ! j'ai celle
de restaurer les principes d'ordre moral en Italie et
de préserver l'Europe de dangers continuels de ré-
volution et de guerre. »

Bologne , 11 au soir. — Fossombrone a élé
attaqué. Les habitants ont succombé sous la supério-
rité numérique de l'ennemi. Les troopes mercenai-
res ont renouvelé les massacres de Pérouse. Cette
nouvelle a décidé Cialdini à franchir la frontière.

Vienne, 11 septembre. — On assnre que les am-
bassadeurs d'Autriche, de Russie et de Prusse, ac-
crédités près le roi de Naples, ont reçu l'ordre de
se rendre de Naples à Gaëte.

Nons apprenons que M. le général comte de
Goyon va reprendre le commandement des troupes
françaises à Rome ; le général a dû quitter Paris
mercredi soir pour se rendre en Italie. Ou annonce
que le 7' régiment d'infanterie de ligne vient de
recevoir l'ordre de partir poor Rome. Il est ques-
tion de l'envoi d'un autre régiment et d'une batterie
d'artillerie.

L'armée du général de Lamoricière se concentre
sor Ancûne.

La Patrie et le Pays annonce que les diverses
puissances viennent de. protester contre l'entrée d as
Piémontais dans les Etats de l'Eglise. Elles regar-
dent ce fait comme une atteinte portée au droit des
gens. — Havas.

LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice se sont em-
barqués lundi soir sur \'Aigle, qui a levé l'ancre le
lendemaiu a cinq heures du matin.

La flollillo impériale est arrivée en rade de Tou-
lon a neuf heures, et a élé saluée par l'artillerie des
bAtimentset des forts. (Moniteur.)

ETAT-CI VJL du 16 nu 31 août 1860.

NAISSANCES. — 16, Maurice Bignon , roede
la Comédie; — 17. Edouard Lerner, rue de la Fi-
délité; - 20, Eugèoe Rossignol , me Saint Jean;
— 21 , Michel-Germain Tapie, rue Saint Nicolas ;
— 23, Alexandre Emile Jamin , place Saint-Pierre;
— Sophie- Julia David , rue de la Petite-Douve ; —
24. Pauline Ruisseau, au Peiit-Puy; — 25, Louise-
Marguerite Jou venelle, rue des Potiers ;—27, Va-
leoiine- Louise Trevers , rue Braud; — 28, Léonie-
Augustine-MarieLecoq, tne de la Tonnelle ; — Au-
gostine-Reuée Delarue , me de Bordeaux; —29,
Marie-Augiisliue-Joséphine Boulon, auPelil-Puy;
— Joséphioe-Théréza-Marie-Marguerite Barbin, rue
du Champ de-Foire ; — 32, Eugénie Largeau , rua
du Pressoir-Saint -Antoine , — Georges-Théodore
Peltier. rue de h Visitation ; — Raoul-Ludovic-
Félix Blaudin, rue des Capucins.

(ta fin au prochain numéro.)

Sommaire de L'ILLUSTRÂT ! on , du 8 septembre.

Revue politique de la semaine —Voyage de l'Em-
pereur et de l'Impératrice. — Courrier de l'étran-
ger. — Causerie dramatique. — Lettres enrieuses
sur la Cochinrhine. — Chronique musicale. — La
Sicile. — Chronique littéraire. — Sur le* bords du
Rhin. — Expédition de Chine. — Un mois au cou-
veut, nouvelle (suite). — Abd-eUKadcr. — En ca-
not (suite). — La marée du' 15 septembre. — La
Tnrqnie actuelle. — La statue de M* r affre archevê-
que de Paris.

Gravures: Voyage de Leurs Majestés; l'Impéra-
trice tissant une fleur au palais de la chambre do
commerce de Lyoo. — Revue des médaillés de Sainte-
Hélène. — Entrée de Leurs Majestés à Chambéry. —
Défilé des dépulations des communes de Savoie de-
vant Leurs Majestés. — Attaque du Monarca par le
Vèloce. - Occupation de la place de l'Eglise a Reg-
gio. — La garnison napolitaiun sur le quai de R««g-
gio. — Expédition en Chine: prise en possession de
la presqu'île do Tche -fou. - Entrée du prince de Gal-
les a Saint-JeaU de Terre Neuve.

Supplément : Voyage de Leurs Majestés ; les en-
fants des salles d'asile devant la fontaine des Elé-
pbanls a Chambéry. — Passage de Leurs Majestés
dans la ville d'Aix. — Leurs Majestés se rendant
a l'évêché el a |la cathédrale d'Annecy. — Illumi-
nations a Annecy. — Vue général d'Annecy. —
Le lac d'Annecy , fêle vénitienne. — M« r Affre, ar-
chevêque de Paris , statue de M. Angusle Barre. —
Rébus.

BOURSE DU a SEPTEMBRE

5 p. O/f) hausse i» cent. — Ferme à 68 00
À 1/2 p. o/o hausse 23 cent. — Ferme a 93 73.

BOURSE DU 12 SEPTEMBRE

S n. «I/O baisse 13 cent. — Hernie a 67 83.
4 1/2 p. o/o bai-se 23 cent. - Ferme a y» 30

P. GODET , propriétaire - gérant.



Etude de Al'AJAURIC. »L, bui>&n
à Saumur.

Par suite de saisie gayerie.

Le samedi 15 septembre 18fi0 . à
raidi précis , il sera, par le ministère
de M" PLÉ , rominissaire.|)ii»eur à
Saumur, procédés la vente publique
aus enchères du mobilier saisi >ur le
sieui B AKHEAU . rabareii.'i, rues Saint-
Pîicolas el de la Fidé lté, lequel COU
sisle en ballerie de cuisine, ustensiles
de cabai etiei , verres de toute espère ,
tables, chaises, tabourets, pendule ,
lits, commode, buffet , armoire en
noyer, draps, sei vielle* , essuie -
mains , chaises en noyer, vôiements a
usage d'homme et de femme , pic.

On paiera comptant , el 5 centimes
par frauc. (443)

A FENDUE

TJINE JOLIE MAISON,

Située rue de l'Hôtel- Dieu.

Cette maison ronsisle en : au rez-de-
chaussée, cinq piétés; au 1 er étage,
quatre chambres ; vastes grenieis sur
le tout ; cave , cour, jardin.

S'adresser à M8 LEROUX , notaire
à Saumur. on à M. MAIIQUIS , bou'an-
gei a Naulilly. (444)

A VENDRE,

Un petit «ffardiii en plein rapport

avec E9avH ou composé de

plusieurs pièces el S'rviludes,

siiuéau Ponl-Fouchard.

S'adresser : M. Codfioy, impri-
meur, Grand rue, ou a M. Clouai d,
pojali e.

M» M AU BERT, huissier, demande
UN CLERC de suite. (414)

Jolie MAISON bourgeoise , Cour ,

Ecuries et Remise ,

Rue iln Pavillon, n° K). S'adresser
a M MoKiciiAU, rue de Fenet , 36.

MAISON A LOI ESI
Présentement.

Celle maison* siloéi rue Verte,
près le Champ de- Foire, est composée
de hu M cli -uihn'sa feu , deux celliers ,
cours el jaidm.

La maison esl fraîchement décorée.
S'adresser a M. G IRARD fils, mar-

chand de bois à Saumur. (221)

Il a été perdu une CHIENNE blan-
che , avec des taciies noi es «,U| les
reins, oreilles noues; npon lani au
nom de Flore.

La reconduire à M. PEMS.SE , Fran-
çois , aux Ulmes. (^31)

UNE MAISON DE BLANC

DciusiiMle nu Apprenti.

S'adresser an bureau du journal.

U*tè 3'a.sov de Çuincaill:rie d -

munie u APPRUNTI.
S' •> resser au bureau du journal

UN HOMME, âgé de trente ans.
désire tiouver un nu deux chevaux à
soigner a S umur.

S adresser rue Beaurepaire , Café
Parisien. (421)

Une maison de Saumur demande
un petit jeune homme , ayant une belle
écriture et connaissant bien le fiançais.

S'atlfe**) i au bureau du journal.

M. SIMON , huissier à Saumur, d< -
m noie un CLERC.

Il donnera la préférence à un jeune
homme qui sortira de classes aux va-
cances prochaines. (.347)

REVUE DE L'ANJOU
ET

DE MAINE-ET-LOIRE
Publiée sous les auspices du Conseil général du département et du Conseil

municipal d'Angers.

La REVUE de l' ANJOU et du DÉPARTEMENT de MAINE-ET LOIRE , paraît
maintenant tous les mois, el forme !i la fin de l'année, deux beaux volumes,
grand iu r»°, l'un consacré a la publication do manuscrits anciens el inédits,
concernant i histoire de l'Anjou , et l'autre aux mémoires et travaux modernes.

r-rix de l val:onnem ni 1 ~* francs p r an.

On souscrit à Angers, chez MM. COSNIER et LACHÈSE, libraires-éditeurs,
el chez les principaux libraires du départemeut.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Approuvé* par l'Académie impériale de Médecine

Pour éviter 1rs ronliefavons (tout ils sont l'objet.
Il fii..' ,'>«urrr que InMatUa •rtrnl la ,lffnnlarc d*> l'U.rnl*

I'KUI la kUei'WU .«• I . . h o
la leu •.n i liée, pour f.rti lier tempérament* la ui. s
el I yinpli?ti<|ues et dans tons le- rtt

t >oiv "rdoimcs |>.T le» médecin»
3 fr. le Flacon. — 1 fr. 50 le Flacon

imneulj îa 1ms . 0
où le, t^-^jfig/

PERLES D ETHER
DO D 1 Ci. E R T A N

. e eslSeul inoy n d'aïUuirn-ir- r a r!ose« line» i Kiii i n 1

i ifliiace contre les migraine», lc> névralgie*. /O -i
les |i ilp laimns, les craiii|>c* d'estomac el tout'-»
1, 8 douleurs qui provienn. nl d'une surexcitation,
nerveuse

PASTILLE S i POUDRE:

DU D BELL OC
Par l'emploi de ce cliarlu>n tqiu sué- _

cial l'n|.t. i. i rerienl n ;a constipation V 0sSsj
disparaît ch.-z les personn- s aiteiule»X<. "3" J-CAsl*' '
de ma ailier, nerven*©« île f'çgi^miic et

\ des infrstins, et cher, celles iloni la di-.
V (talion n> s'opère nuav e diliruliij

POUDRE cROGÉ
On prépare soi-nièine avec un (façon ilr l'ouilie

de i'OLe nue excellente linionaile au citrate d> ma-
vne>ie. qui pttrgc aussi t. en que l'eau deSeoulz.

\ et dont I u-a^e ne peut avoir autan iiiconv.'nieii:.

DRPO ITAIIIES POUR LE DÉPARTEMENT DE HAINE -ET-LMRB :

MM: MEMÈIIE , à incers; Moussu, à Uvanfnrt* HOSSAKD.
à Clifti«'nuiiviir-htir-Murtlif>t A BOKTEMPS ', à Uio-
l>tt MAILLET , à lioue-la-l'oniainc; liAMtoiinT , à
Mauniui» (283)

BURKAUX,

Rue St-Joseph, 20,
A LYON.

ABONNEMENT :

Un an. . . . 9 fr.

Six mois . . 5

LITTERAIRE, ARTISTIQUE , SCIENTIFIQUE
DIRECTEUR : Adrien PfcL.4DAH,

Ancien rédacteur en chef de Y Étoile du Midi, de plusieurs académies.

Défendre les vérités éternelles , glorifier le Bien , le Vrai . le Beau, exalter
les nobles caractères, les sentiments sublimes, flétrir les penchants mauvais,
restaurer les croyances, ranimer les énergies de l'âme, interpréter vivement
cette synthèse de tous les principes qui élèvent par des travaux dûs a la plume
d'écrivains d'élile: tel esl , en abrégé, le programme de la France Littéraire,
qui paraît le samedi , et qui renferme au bout de l'année la matière de 2h vol.

Saumur, imprimerie de P GODET.

FRANCS PAR AN
La Toilette de Paris, charmant Journal de M ml es paraissant deux fois par mois (24 fois dans Tannée), et

donnant chaque fois une belle gravure coloriée à l'aquarelle, — tous les trois mois une planche de patrons de
grandeur1 naturelle et les broderies les plus nouvelles. On peut, moyennant I fr. 25, recevoir francs de port
les patrons qu'on désire : ces patrons sont de grandeur naturelle, tout découpés et tout prêts à être montes.

La Toilette fie Paris n'a que deux ans d'existence, et elle compte déjà six MILLE ABOIES.
On peut acheter les numéros, au prix de 15 centimes, chez les marchands de publications pittoresques.
Pour s'abonner , envoyer un bon de poste de 5 francs h M. PHILIPO^ lils. 20, rue Bergère.
LES ABONNEMENTS NE SE FONT PAS POUR MOINS D'UN AN, ET ILS FAUTENT TOUS DU 1 ER JANVILK OU DU I ER JUILLET.

/ u vour légnl*tiii'on de la signature ci- contrê.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné ,


